
De​puis dix ans, l’Union eu ​ro​péenne est en mode im​pro​vi​sa​tion. Le Brexit est le der​nier
exer​cice en date, et pas le moindre. Im​pro​vi​sa​trice elle-même, The ​re ​sa May, la pre​mière
mi​nistre bri​tan​nique, s’ef​force de res​ter sur son che ​val jus​qu’au pro​chain som ​met eu​ro ​-
péen pour voir confir​mé le pro​jet d’ac​cord pas​sé avec la Com ​mis​sion. Pro​jet frap​pant en ce
qu’il soude les 27 par​te​naires eu​ro ​péens tan​dis qu’il dy​na​mite les ins​ti​tu​tions bri​tan ​-
niques: gou​ver​ne​ment dé ​chi​ré, par​tis dis​lo​qués, par​le​ment sans ma​jo ​ri​té, na​tions du
Royaume le​vées les unes contre les autres.

De ce cô​té de la Manche, l’uni​té de l’Union est d’au​tant plus re ​mar​quable que le vote en
fa ​veur du Brexit l’avait trou ​vée hé​bé​tée, im​pré​pa​rée et, dans un pre ​mier temps, par​ta​gée
entre ceux des membres qui vou​laient une ri​poste pu ​ni​tive et ceux pour qui l’al​liance an​-
glaise res​tait in​dis​pen ​sable, quelle que soit sa forme. Les der ​nières jour​nées de juin 2016
ont été très agi​tées, tout le monde té​lé​pho​nait à tout le monde, les réunions s’en​chaî​-
naient à Bruxelles et dans les ca​pi​tales. Armé d’op​ti​misme, Do​nald Tusk, le pré ​sident du
Con​seil eu​ro​péen, dé​cla​rait: «Tout ce qui ne nous tue pas nous rend plus forts.» Le dan​ger,
en ef​fet, unit, res​tait à sa​voir com​ment et pour quoi faire.
Le ré​sul ​tat du référendum bri​tan​nique al​lait à l’en​contre du vieil axiome de la po​li​tique
eu​ro​péenne se​lon le​quel l’im​bri​ca​tion des in​té​rêts éco​no​miques était un gage de paix et de
pros​pé ​ri​té ap​pe​lant la gra​ti​tude des po​pu​la​tions. Par 52% contre 48%, les élec​teurs bri​-
tan​niques le désa​vouaient. Ils désa​vouaient aus​si un autre pos ​tu​lat qui vou​lait que par na​-
ture, l’Union était vouée à s’étendre géo​gra​phi​que​ment et à s’ap​pro ​fon ​dir par la gamme
de ses ac ​tions. Le Brexit re​pré​sen​tait donc bien pour elle un mo​ment exis ​ten​tiel.
D’autres l’avaient pré​cé​dé, la longue crise de l’eu​ro dès 2010 avec toutes les crises na ​tio​-
nales sub​sé​quentes, grecque, es​pa​gnole, por ​tu​gaise, ita​lienne; la crise mi​gra​toire en 2015,
à quoi al​laient s’ajou​ter, après le Brexit, l’élec​tion de Trump et la crise at​lan ​tique. A
chaque fois, dit le po​li​to ​logue Luuk Van Mid​de​laar, qui fut le conseiller et la plume du pre​-
mier pré​sident du Con​seil eu​ro​péen, Her​man Van Rom​puy, l’Union a «im ​pro​vi​sé». Elle a
in​ven​té des so​lu​tions qui n’étaient pré​vues ni par les trai​tés, ni par la rou​tine. Ce fai​sant,
elle a en​ta ​mé le pas​sage d’une «po ​li​tique de la règle» à une «po​li ​tique de l’évé​ne​ment»,
re​met​tant ain​si de la po​li​tique dans un fonc ​tion​ne​ment jusque-là es​sen​tiel ​le​ment ba ​sé
sur les règles. «Conte ​nir le flux des ré​fu​giés ré​clame bien plus que la simple ap​pli ​ca​tion
des contrats de pêche», écrit-il*. Les crises exigent une ca​pa​ci​té d’action po​li​tique dif ​fé​-
rente de celle que per​mettent les struc ​tures bruxel​loises tra ​di​tion​nelles, ajoute-t-il. Elles
re​quièrent non des normes mais des dé​ci​sions. L’Union n’avait pas dans ses gènes une ap ​-
ti​tude à l’im​pro​vi​sa​tion. Le pro​jet de construc​tion ini​tial consis​tait au contraire en la dé​-
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po​li​ti​sa ​tion par le droit, ce ci​ment qui al ​lait unir des peuples que presque tout di​vi​sait.
Com​mis​sion eu​ro ​péenne, Cour de jus ​tice et Con​seil for​maient l’ar ​chi​tec​ture ins​ti​tu​tion​-
nelle de la né​go ​cia​tion des in​té ​rêts éco​no​miques. «Si l’on veut que la prise de dé​ci​sion se
dé​roule de fa ​çon souple, mieux vaut te​nir les po ​li​ti​ciens à l’écart», di ​sait-on alors à
Bruxelles. Plus tard, l’élec​tion di​recte du Par​le ​ment eu​ro​péen et la créa​tion du Con​seil eu​-
ro​péen ont ajou ​té une dose de po​li​tique dans l’édi​fice, mais sans le so​li​di​fier puisque le
rôle de la Com​mis​sion et de cha​cune des ins​tances s’est trou​vé du même coup dis​pu​té.
Vaines dis​putes lorsque sur​viennent les crises. Les ana​ly​sant les unes après les autres,
Mid​de​laar voit sur​gir, au fur et à me ​sure, des so​lu​tions en de ​hors des clous. Elles sont par​-
fois mal​heu​reuses, par​fois dis​cu ​tables, par ​fois in​es​pé​rées, comme l’ac ​cord ban​caire de
juin 2012. Mais c’est une autre Eu​rope qui s’in ​vente, plus po ​li​tique, bri​co​leuse, gui ​dée par
un instinct de sur​vie col​lec ​tive sur le​quel jus ​qu’ici peu étaient prêts à pa​rier.
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